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a va récemment des émigrés'd’AIle- 
maglte et i*auiras pays arriver avec 
peu de ressources et être déjà des 
lermiers riches et indépendants. Est- 
ce que par hasard la terre serait plus 
fertile pour eux que pour les Gaûa- 
diens qui vont végéter sur le -aol 
étranger ? j

S’il existe quelques mesures propres 
à détourner ce flot déserteur, et que 
la colonisation soit un des moyens 
les plus efficaces, pourquoi le gouver­
nement, les bons citoyens, le pays 
entier n’y dévoueraient-ils pas toute 
l’énergie possible ? Notre gouverne­
ment provincial,d'après notre humble 
opinion, devrait nommer un comité 
permanent d’hommes capables de 
s’enquérir des causes du mal (l’émi­
gration) et des remèdes à y apporter.

Quant à la colonisation et au rapa­
triement j le gouvernement pourrait 
peut-être encore faire, avec profit ce 
qu’il pratiquait naguère pour la ques­
tion agricole, payer des agents char­
gés de donner des conférences de 
paroisse en paroisse, de ville en ville, 
en Canada et aux Etats-Unis, exhor­
tant partout les Canadiens à ne pas 
quitter leur pays ou à y revenir, à 
s’emparer du sol, leur indiquant la 
manière de le faire : les invitant à 
former des sociétés, à faire surgir des 
industries nonvel es, à exploiter des 
ressources jusqu’ici inexploitées; leur 
indiquant les endroits où ils pour­
raient le mieux s’établir et exercer 
leur industrie, lis distribueraient en 
même temps des livres et des brochu­
res traitant les mêmes sujets. Il h’y 
a pas de doute que l’ignorance, sous 
toutes ses formes, est pour beaucoup 
dans les retards que le progrès subit 
ici et ailleurs. Combien de Canadi 
par exemple, qui, ne pouvant plus 
ou s’imaginant ne plus pouvoir 
dans leur paroisse, croient réelle­
ment que, une fois la résolution prise 
de changer de domicile, il 
n’y a rien autre chose à faire 
de quitter le pays, comme si le 
nada n’était pas immensément grand, 
et qu’on ne pouvait pas toujours s’y 
trouver une place convenable, sans 
qu’il soit besoin -de s’expatrier î 

Et ne faut-il comptér que sur le 
gouvernement? les particuliers, les 
sociétés nationales pourraient fort 
bien bien lui prêter leur généreux 
appui, et l’aider à dissiper cette igno­
rance funeste. Si les sociétés Saint- 
Jean-Baptiste, ou autres. d’Ottawa.de 
Montréal, de Québec, des Trois-Ri­
vières organisaient dans leur sein

nordicle fc ile à
Des dépêches du Nord-Ou est disent 

que M. Louis RieLest au fort Assini 
boine, et Lépine au fort Bénton.

té, sa couftfiisie, 
t les nombreuses qualités 

qui le faisaient chérir de ses amis, 
inspiraient le respect et l’estime à ses 
adversaires.

Le pays a perdu un citoyen in­
tègre, un véritable patriote,-16 ai s la 
Chambre ressentira cette perte nlus 
vivement, car elle se trouvera privée 
des conseils et de l’expérience de 

à bon droit le

lier enfr lise en
SOMMAIRE irqgrès fait par 

la germanisation dans un pays qüi 
penche toujours “à considérer les 
allemands comme des barbares.” Les

réderconstatem nieu
. ppr en

MICE \1VMlïlui! il
m ilités qui le faisaient 

tes personnes qui 
des rapports avec lui. Les membres de 
la chambre qui ne l’ont connu que 
comme hqipme public, qui ne Vont 
jugé quéTd’après sa conduite en 
chambre, peuvent apprécier ses no­
bles qualités, sa sûreté, de jugement, 
sa courtoisie, sa fidélité à soh devoir, celui qu’on appelait 
sa modération, mai* ils n’ont pu Nestor de la.Chambre, 
connaître ses vertus privées, son M".'Mousseau—Jfe ne VèBa pàs
cœur excellent Cette perte sera vive- faire Vinterpvêle de la douleur que 
meht ressentie par le» Canadiens- nous a causée à tous la mort du dépu- 
Français dont 11-a/ Constamment dé- té de Ghateauguay, du reste le spec- 
fendu les intérêts, et on s\ rappellera tacte que présente la Chambre cet 
toujours que, bien des foie, dmwdes après-midi, est plus éloquent que 
circonrtanô. s difficiles, son influence n’importe qu’elle manifestation de 
a suffi pour arrêter des conflits qui regrets. Nous avons vu le chef du 
menaçaient de s’élever en chambre gouvernement ému jusqu’aux lar 
entre les deux nationalités. mes en parlant de ce triste événement,

M. Wright—Qu’il me soit permis, et un instant après nous avons été 
à mon tour, d’accorder un juste tribut témoins de la douleur navrante de 
de regret à la mémoire de l’honora l’honorable député de Lambtod, qui 
ble député que nous venons de per- vaincu par l’émotion, écrasé par la 

Je le connaissais depuis 1863 douleur, n’a pu terminer les rethàt- 
comme homme politique, et quoique quea qu’il consacrait à la mémoire 
nous ayons toujours combattu dans de celui qui fut son frère d’armes et 
un camp différent, je dois dire que son anlti dévoué, 
je n’ai jamais rencontré d’adversaire L’honorable M. Holton a été1 un 
plu? courtois, d’ami plus dévoué, frère pour ses égaux, un père pour 
Cette mort si soudaine nous a terri- les jeunes députés, c’est là le secret 
fiés ; nous avions vu disparaître grand de la douleur qui a envahi 
nombre de nos collègues, mais je cette chambre lorsqu’elle a appris 
crois qu’aujotircVhùi la chambre se la triste nouvelle. 11 laissera 
trouve aussi affectée que 'lorsqu’elle une grande leçon ptiur ceux qui d^- 
a appris J’assassinai de M. D’Arcy butent dans la carrière politique e(
McGee. Ce deuil n'est pas Celui d’ûd le souvenir de s- s vertus civiques, lè 
parti, c’est celui de la chambre et dé grand et noble exemple qu'il a laissé, 
tout le pays. consoleront çépx qui le perdent.

M. Langevin—Je crois de mon de- Tops les membres de la chambre, 
voir de me joindre au chef du gou- à quelque parti qu’ils appartiennent, 
vernement et àu chef de l’opposition étaient sûrs de trouver en lui un 
pour exprimer la douleur qu’ont conseiller sage et fidèle ; il se faisait 
ressentie les Canadjens-français, à la un plaisir d’aider les débutants, et je 
nouvelle de la mort du regretté M. dois dire que nous, jeunes députés,
Holton. nous perdons en lui un ami et un

l’honneur de siéger long mentor.
temps au parlement avec l’honorable M. Tassé demande ensuite la per 
député de Ghateauguay, et j’ai été A mission de joindre son tribut d’éloges 
meme (Vapptécier ses rares qualités aux témoignages de rèspect si élo- 
et surtout son exquise courtoisie, i^e uuenls et si autorisés que l’ôn vient 
défunt s’est trouvé mêlé à bien des d’entendre à l’occasion de la mort si 
débats ; jamais dans la chaleur de la soudaine et si pénible de l’un des 
discussion il ne lui est arrivé de lais- membres les plus éminents, de l’un 
ser échapper une parole vive, et au des vétérans de la chambre. Il rap 
lendemain des luttes les plus chaudes, pelle sa bienveillance pour les je b nés 
il pouvait toujours serrer cordiale députés et constate que le pays, le 
ment la main de ses adversaires de parti libéral et toute la chambre 
la veille; c’est là, je crois, le plus viennent d’éprouver une grande 
bel éloge qu’on puisse faire d’un perte.
homme politique. [Nous publierons 8 demain le dis-

La mort de l’honorable député de cours de notra'eédacMa’r èn chef.]- $
Ghateauguay est une perte non-seule M. McDougall fait à son tour l’éfo des espèces d’agences chargées de 
ment pour le parlement, mais ge du député de Çhâteauguay et la s’enquérir et de se tenir au fait - 
encore pour la province de chambre séjourne à 4 hrs. vacances qu’il y aurait à remplir ici
Québec : aussi sa mort n’est- —------- ♦—-------- et là, des lacunes qu’il y aurait à
elle pas le deuil d’un parti, mais ce j cTyhc ne Diintf IMPIHM combler, des négoces qui pourraient 
lui dé tous les hommes qui savent LU Int Ul DUVnlllun*»l y être faits avec avantage, et d’en in- 
reconnaître, même chez leurs adver- inx ^former ehsuite qui de droit, à quel
saires, le dévouement, la loyauté, le ^ °°tre correspondant spécial.) beau résultat n’arriveraient-elles pas 
talent et l’intégrité. La neige de ces jours derniers a au bout de l’année ? Dans telle loca

Cette mort est un avertissement refait les chemins que le doux temps lité un forgeron gagnerait sa vie ai 
pour ceqx de nous qui ont dépassé avait rendu impraticables et a ainsi sèment, dans telle autre ce serait un 
la cinqtiantaine; puission-nous laip- donné une nouvelle impulsion (au menuisier, un corroÿeur, un tonnel- 
ser apres nous de semblables regrets mouvementrçoormeroial un instant lier, un ferblantier, un artisan quel- 
et une mémoire aussi pure ! ralenti. De la'mine à la station du conque, voir même un marchadd ;

M. piumb—Il n’y a qu’une voix chemiri Ae fer lë phosphate se *trans- dans une autre, une excellente terre 
dans la chambre pour déplorer la porte avec activité. J’espère pouvoir est à vendre à bon marché, une fa- 
mori de l’honorable député, de Châ- bientôt vous renseigner sur la quan- brique est à établit, une industrie 
teauguay. Associé depuis longtemps tité de ce minerai que l’on .passe ici serait à exercer. Faute d’avoir ces 
aux travaux de la vie publique avec chaque jour ou chaque semaine. renseignements, bien des personnes 
le regretté défunt, j’ai ressenti, plus /, n’y pensent pas, 11 ■ risquent pas
que tout autre peut-être, la pertëdou- Les messieurs suivants*ont été ad- plus la dépense de chercher de place 
loureuse que nous venons de faire, mis membres honoràires-de l’Institut en place, languissent le plus loug- 
La chambre perd en lui un de ses canadieoxfrançaitr.. MM,A« .Lusignan, temps possible dans leur village, 
membres les plus distingués, une de F. R. E. Campeau^ fcéus deüx crOtta- puis finissent par s’en aller aux Etats- 
ses lumières et je dois ajouter que wa, et A. W. Petit, M D., résidant à Unis.
nous perdons en lui un ami sincère et Saint Damas. M. J E. Lemieux, du Ces agences entretiendraient des 
dévoué. L’honorable M. Holton laisse dtoàftêÿnejav de, l'agricuUqfe,. a . tyé correspondances avec les différents 
une mémoire intacte et le plus bel éloge " admis metiiïfre ébtresportdhnt. endroits de leur district et y auraient
qu’on puisse faire de lui, qui a été à la liste jdë&6j^^reâ,a$tifs, chaque même des succursales. Une fois 
mêlé aux luttes les plus chaudes, c’est semaipe voiti,4e nouveaux nom? a’y qu’elles seraient connues, on ne sq 
qu’il a su se faire des amis sincères ajouter. - • • • ,1 „ . 1. déciderait presque* jamais à émigrer
de ses adversaires les plus acharnés. Pàr Cë qüi pféèèdé, àiiisi que par sans aller y prendre des informations.

M. Coursol—Comme député de les faits suivante, l’on peut voir que C’est à Ottawa, surtout dans la pro* 
MontréaL te croirais manquer au petit à petit cette jeune institution vioce .d’Ontario, que lç fonctionûe- 
sentiûiem de mon devoii* w je ne con- fait son chemin. Dans le cours des ment de l’une d’elles serait fructueux, 
sacrais quelques paroles de regret à dernières semaines, quelques amis Peut importe, après tout, que les 
celui que nous avons tant aimé. luiront fait don-d’un# certaine quan- es canadiens abandonnent la pro®

L’honorable M. Holton a succombé tité' fie jourriaù*’ revuestet de livres, vince de Québec pourvu qù’ila ne 
comme le soldat au milieu de la ba- parmi lesquels il y en a de très inté- laissent pas le Canada, 
taille, la mort seule a pu lui faire ressants. Ils foMiëftmt le noyau de 
abandortner son pdste. Il faut l’avoir la future bibliothèque, 
connu dans la vie publique et dans la */

privée, pour pouvoir apprécier,sa Une société de colonisation est 
noblesse de sentiments, son élévation en voie de formation, sous ses 
de caractère, et surtout—vertu qu’il auspices. Le but sera d’ouvrir des 
tenait à cacher—son inépuisable cha- chemina à travers les terrains situés 
îité. M. Holton était membre du coii- sur la rivière du Lièvre, vû que c’est 
seil de direction de différentes insti- jusqu’à présent le înéïîleur moyen 
tutions de bienfaisance, son nom de Favoriser la colonisation dans ces 
figurait sur toutes les listes de sous cantons nouveaux. La société, sui- 
cription, mais il n’aimait pas la publi vaut ce que l’on se propose, doit se 
cite, son bonheur était de soulager composer d’une centaine d’aetionnai- 
les misères cachées, d’exercer la cha res, plus ou moins, souscripteurs cha­
rité dans l’ombre ; c’était là sen plus cun de la somme de cent piastres, 
grand plaisir et c’est sans payab e en dix versements annuels et 
doute aujourd’hui sa plu» grande ré- égaux. Tout cet argent sera excluei- 
compense. yement consacré aux fins de la colo

L’hou^rafile député de Château riisation et surtout à la confection 
guay éfett un homme de convictions, des routes, mais uhe partie pourra 
Jamais il ne s’est laissé égarer par eu être dépensée à l’impression de 
aucun préjugé de race ou de religion brochures et de phamphlets destinés 
et les Canadiens français ont bien à faire connaître les ressources de la 
souvent trouvé en lui un de leurs vallée du Lièvre en particuliej /et du 
plus chauds défenseurs. district d’Outaouais en génétijl. ’ En

J’espère que grand nombre de dé- retour,, les promoteurs de l’eiSeprise 
putés se rendront à ses funérailles et ne demandent au gouvèrbement 
se joindront au deuil immense que qu’un léger subside en terres. Ainsi, 
cette perte inattendue a causé à pendant que Buckingham propose,
Montréal. c’èst Québec qui aura à disposer ; et

M. Gault—Comme représentant avant de prendre d’autres mesures 
d’une des divisions électorales de ultérieures l’on attend ioUa réponse 
Montréal, je crois devoir me joindre de l’honorable commissaire des terres, 
aux honorables députés qui viennent de la couronne, 
d’apporter un juste tribut de regret , , •/
à la mémoire du député de Château- Je vous ai déjà parlé de la vaste 
guay. Je ne puis que répéter avec paroisse de Notre-Dame du Laus^ue 
eux que cette mort n’est pas le tôt ou tard l’tiù gtibdivisetitf én d’au 
deuil d’un parti politique, d’une très paroisses qui auront bien aussi 
chambre d’assembl e, d’une ville,1 leur importance. Ce sera l’œuvre de 
d'un comté, mais le deuil de tout le la colonisation. Nonobstant les pro 
pays. L’honorable M. Holton appar- grès que cette dernière;» déjà f|its,
tient à l’histoire du pays, on le citera pourquoi ne se hAte-V«l|e paseopore

" '

ment, l’amour de la patrie formaient 
sa devise politique.

M. Béchard—Qu’il me soit permis 
d’unir ma voix à celles qui se sont 
déjà fait entendre, pour accorder mon 
tribut de regret à la mémoire du dé 
puté de Chateauguav dont noil?,pleu­
rons la perte aujourd'hui.

Depuis 1854 le regretté M. Holton

aimer
eurentSchos OO JOL».

Gbambbb des communes 
Lettre de Buckingham : P. X. B.
SKKVICS TELEGRAPHIQUE.

GoNSEtL DE VILLE.
A travers Ottawa.
FV uoLELON—Anna Dibd-lb-vbwt : Auguste 

Snieders.
Marchés d'Ottawa.
Mahchks Etrangers.

deOn croit que le successeur de sir 
Selby Smith, au commandement de 
la milice canadienne sera sir Alex. 
Russell.

représentait? du pouvoir^ central 
eux-même^.commencent à se servir 
du français, du moins dans les com­
missions. Les membres du Lande- 
sausschusa commencent à se plain­
dre que Ie$ cjpp^issairpB du jgouvêiv 
nement parlent allemand dans les 
sessions plénières.

BN

S PORCELAINE,Üne nouvelle manufacture de co­
ton de 200 métiers comprenant 
12,000 broches, commencera ses opé­
rations à Coaticooke, cette semaine.

I (44 eier<sesex)
-

$5.00CHRONIQUE PARLEMENTAIRE On télégraphie de Québec que la 
flotte du printemps sera la plus con­
sidérable que l’on ait vue depuis pfû- 
sieurs année’s. On attend 600 vais-: 
seaux.

Parlant des ravages de l’émigra 
iion, le Franco Canadien dit que pas 
plus tard qu’avant-hier, onze cultiva­
teurs du district d’Iberville ont fait 
annoncer la vente de leurs biens par 
encan, afin de sa diriger le plus 
promptement possible vers une terre 
otl ton n'enrichit pas une classe de la 
société au détriment de iautre. Notre 
confrère ne sait ce qu’il dit, car la 
terre en question est beaucoup plus 
protégée que ne l’est le Canada, de 
sorte que l’émigration de nos compa­
triotes aux Etats-Unis ne saurait être 
un argument contre la politique 
nationale.

Ceux qui ont été témdins dti spec­
tacle qu’offrait la Chambre des dépu­
tés, hier, ne l’oublieront jamais. Il 
a été toiîchant et solennel au plus 
haut point On eût dit qu’nn voile 
de deuil s’était répandu sur toute la 
Chambre, tant chacun ressentait 
vivement la grande perte qu’elle 
venait d’éprouver par la mort 
de l’honorable M. Holton. Plusieurs 
des amis du regretté défunt ne pou­
vant trahir leur émotion pleuraient 
à chaudes larmes, et la muette dou­
leur es autres n’était ni moins 
vive ni moins grande. Il faut se 
reporter aux séances émouvantes où 
l’on annonça la mort de McGee, 
lâchement assassiné en pleine session, 
puis celle du noble Cartier qui expi­
rait sur le sol britannique pendant 
que la Chambre délioérait, pour se 
rendre corppte parfaitement de cette 
scène grave et imposante.

L’éloge de M. Holton 
fail hier ses adversaires politiques.
Incapables de maîtriser leurdouleurj 
ses amis n’ont pu prononcer que 
quelques paroles à sa louange. M 
Mackenzie n’a pu terminer son dis­
cours, eutrecoupé de sanglots, qu’il 
venait de commencer 
plus éloquent que le plus bel éloge 
funèbre et qui a produit la plus vive 
émotion. Personne plus que le chef 
libéral ne ressent la perte immense 
que lui et son parti viennent de su­
bir. Lorsque l’on sait que M. Holton 
était son voisin en chambre, qu’il 
était son conseiller, son confident de 
tous les instants, on s’explique da­
vantage l’inexprimable regret du dé­
puté de Lambton.

C’est sir John Macdonald qui a pris 
le premier la parole. Son discours 
grave et ému a donné le ton à tous 
ceux qui l’ont suivi et a été accueilli 
au milieu d’un silence profond. 11 
pleurait en M. Holton un adversaire 
loyal et généreux en même temps 
qu’un ami dévoué, l’un de ses 
plus anciens collègues, l’une des 
lumières de la chambre, l’un des 
interprètes les plus autorisés de la 
constitution et des usages parlemen­
taires, l’un des esprits des plus droits 
et les plus intègres qu’il eût connus. 
L’honorable M. Langevin a rendu à 
M. Holton un témoignage de respect 
non moins bien senti, déclarant que 
le pays, que la chambre, que la pro­
vince de Québec—dont il était l’un 
des représentants les plus éminents— 
venaient de faire une grande perte. 
MM. Coursol, Mousseau et Tassé I 
payèrent aussi un tribut d’éloges à sa 
mémoire dans cette même langue 
française que le regretté défunt se 
plaisait à parler. Les députés de 
Bagot et d’Ottawa firent ressor­
tir les titres qu’avait M. Holton à 

‘la reconnaissance des jeune» mem 
bres de la chambre,dont il fut toujours 

• l’ami dévoué. Plusieurs autres députés 
ministériels firent aussi son éloge en 
aeglais, M.M. Alonzo Wright, Gault, 
Plumb et l’honorable M. Macdougall. 
M M. Mackenzie. Laurier et Béchard 
seuls prirent la parole du côté de la 
gauche.

On le vdit, M. Bolton ne 
pouvait rêver un plus beau témoi­
gnage de respect que celui de voir 
prononcer son éloge par ceux-là 
même qu'il avait combattus ardem­
ment mais loyalement dans le cours 
de sa longue carrière parlementaire.

Sur la proposition de sir John 
Macdonald, la Chambre s’est ajournée 
par - respect pour la mémoire de M. 
Holton, ce qu’elle n’avait pas même 
fait à Toccasion de la mort de M. Car 
tier. On sait que ce dernier s’opposa 
à up ajournement en pareil cas, disant 
qu’on ne pouvait mieux honorer le 
souvenir d’un collègue défunt qu’en 
continuant de travailler au service 

’ du pays. Les derniers précédents 
anglais sont aussi opposés à cette 
pratique—le parlement anglais n’a- 
yant pas a ourné ses délibérations, 
paç exemple, lors de la mort d’un 

t hooune politique remarquable, lord 
; Clarendon—Mais a dit sir John, il 

eîagitâ’w» pas exceptionnel, la mort de 
Ah Holton a été si soudaine, toute la 
Chambre est encore tellement sous 
le coup de la douleur, qu’il serait 
impossible de pouvoir donner aujour­
d’hui une attention sérieuse aux 
affaires de l’Etat, et toute la Chambre 
à été de cet avis.

C.S.8lww&Cie
Les ami» (le sir Alexander Galt se 

proposent de lui donner un grand 
dîner au Windsor Hotel, à Montréal, 
le 24, avant son départ pour l’Angle­
terre.

IMPORTATEURS ■

63 rue Sparksdre.

M. Spence, greffier de l’assemblée 
législative de Manitoba qui est pré­
sentement en cette ville, doit publier 
prochainement une seconde édition 
de sou ouvrage sur les “ Prairies 
Lands.”

Chemin de fer Q. M. 0. * 0

A propos de la nouvelle émission 
de papier monnaie dont il est ques­
tion, quelques-uns de nos confrères 
anglais suggèrent au gouvernement 
d’augmenter la circulation dès cou­
pures (shinplasters) si utile pour le 
•change et devenues si rares.

Présentement, on ne peut se pro 
curer ces coupures qu’eu en ache­
tant tout d’un lot pour $25 au bu­
reau du receveur général. On sait 
de quel avantage elles sont pour le 
commerce de détail, soit sur le mar- 

soit pour les envois ' de 
peu d’importance qui se font par 
la poste. Dans le premier cas, ils 
remplacent fort bien l’argent, et dans 
le second les timbres-poste.

Nous saluons avec plaisil la réap­
parition du Naturaliste Canadien, après 
une suspension de près de trois mois. 
C’est la seule publication française en 
ce pays qui se dévoue ëxfcliisiverikent 
aux travaux scientifiques.

FUNERAILLES DE L’HONORABLE 
i. HOLTON.

Un convoi spécial partira de la Station de 
à 8 heures demain matin. 17 MARS, 

pour Montréal. Les personnes désireuses 
d’assister aux funérailles auront des billets 
ALLER ET RETOUR pour $3.50. Bons 
pour revenir le 18 inclusivement. *

CHAS. DESJARDINS.
Agent Général.

BJBE Hull,

a été surtout
La majorité réelle de M. Parent, à 

Rimouski, d’après l'état officiel qui 
vient d’être publié, est de 160. Le 
candidat heureux a réuni 1,108 voix; 
M. Asselin, 948; M. Côté. 656, et M. 
Pelletier, 241.

J’ai eu
r.

VEDITION ROYALE
ché

CHANSONS DE LA FRANCE
Silence (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO,
Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

On annonce que la Reine Victoria 
va faire prochainement un nouveau 
voyage sur le continent européen. 
Elle se rendra immédiatement à 
Darmstadt, dan? les Etats de son 
gendre, veuf de la princesse Alice.

M. L. J.' Pitan, avocat, et maire du 
village de Plessis ville, a été nommé 
préfet du comté de Mégàntic. M. 
Pi tau a été employé pendant plu­
sieurs années comme assistant au bu 
reau des .traducteurs delà Chambre 
des communes.

CHAMBRE DES COMMUNES
SOMMAIRE : 

Où voulez-vous aller — L’a 
Quand lu chantes—La

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine.
Sir John Macdonald—Maintenant 

que les pétitions ont été lues, j’ai à 
remplir le pénible devoir de d 
mander l’ajournement de la chambre. 
C’est avec la douleur la plus cuisante 
que j’ai appris, hier, qu’un des mem­
bres les plus anciens et les plus res­
pectés du parlement avait quitté ce 
monde. Il y a quelques heures nous 
l’avions vu plein de vie et de santé, 
dans toute la maturité da son 
ment, et la mort vient de briser 
quement la carrière de cet homme 
intègre, dévoué, qui npus donnait à 
tous l’exemple du travail et de l’assi­
duité. Je crois répond e au désir de 
toute la chambre en faisant cette mo­
tion et je dois dire que je la présente 
avec une douloureuse consolation, 
car c’est pour moi une satisfaction 
que de demander ce tribut de respect 
pour le regretté défunt. Depuis de 
longues années, je connaissais l’ho­
norable M. Holton, nous avons long­
temps siégé dans. les mêmes assem­
blées et toujours sous un drapeau 
différent ; mais je dois dire que 
malgré la différence de nos opinions, 
malgré les passe» d’armes, vives par­
fois, que nous avons eues en cham­
bre, nos relations de bonne amitié 
n’ont jamais été interrompues.

Nous avions décidé de changer la 
pratique suivie jusque là par la 
Chambre et de ne jamais ajourner, 
pour cause de la mort d’un de ses 
membres, à moins de cas exception­
nels. 11 me semble, M. l’Orateur, que 
le cas qui se présente aujourd’hui 
rentre dans la catégorie des excep­
tions. 11 me semble qu’en voyant 
vide ce siège naguère occupé par le 
sympathique député de Ghateauguay, 
il nous serait impossible de procéder 
à nos délibérations ordinaires.

J’ai connu l’honorable M. Holton 
comme homme d’affaires, avant 
son entrée dans la vie publique, 
plus tard comme homme politique, 
je crois donc me faire l’interprète des 
sentiments de tous ceux qui l’ont 
approché en disantqu’il apportait dans 
la vie publique la bonne foi. l’hon­
nêteté et les cbnviciions qui le gui­
daient dans la vie privée. L’honorable 
député était un partisan, dans la bon­
ne acception du mot, mais il savait 
sacrifier ses idées politiques et se sé­
parer au besoin de son parti, lorsque 
l’honneur et la prospérité de son pays 
étaient en jeu

Cette perte n’est pas celle d’un par­
ti, c’est celle de toute la Chambre, 
c’est pour cela que comme témoi­
gnage de respect pour la mémoire 
du regretté député de Ghateauguay 
je crois de mon devoir de proposer 
aujourd’hui l’ajournement.

M. Mackenzie — Je dois dire. 
M. l’Orateur, que la chambre 
tout entière approuve de tout 
cœur les justes remarques qui 
viennent d’être faites par l’honorable 
chef du gouvernement Ceux qui ont 
été associés dans la vie publique à 
l'honorable M Holtqn, comprennent 
seul» la perte immense que fait son 
parti, la chambre tout entière et le 
pays. Je considère sa mort comme 
une calamité qui affecte tout le pays, 
et il me semble que noue, ses collè­
gues dans la chambre, nous ne pou­
vons faire assez pour témoigner à sa 
famille désolée l’estime en laquelle 
nous tenions le regretté défuùt, qui 
nous a toujours do'mé l’exemplë du 
plus pur pc. triotiime. Il ra’eêt impos­
sible de continuer........ (Ici l’ora­
teur, brisé par l’émotion, est obligé 
de reprendre son siège.)

M. Laurier—Qu’U “te soit permis 
de consacrer quelques paroles à la

inge-gardien — 
a première feuille— 

L’étranger—Cantique de No 1—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La mad 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regret 
Les chevetix blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon A ne à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Diàu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril

des
eman

juge-
brus-

Me T. A. Bernier avocat de Saint- 
Jean, vient d’être élu président du 
Cercle Littéraire de cette ville. M. 
Bernier est un ancien journaliste 
avantageusement connu ; il a rédigé 
autrefois le Courriet de Saint Hya­
cinthe.

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
tiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissvz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzaron»—Medjé—Mourir pour la pa­
rie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul 1 ou le “ Masque de fer1’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'her-

non

Samedi prochain, la banque des 
Marchands formera sa succursale a 
Sorel. Le lundi suivant, M. A.A. Tail- 
lon, ouvrira une maison de banque 
qui sera connue sous le nom de 

Banque du district de Richelieu.” 
L’habileté financière de M. Taillon 
est bien connue à Sorel et dans le 
district environnant.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

Î8, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Québec, 2f janvier 1880.

BIFF81BNTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

AU MAGASIN DE
Il y a eu des débats animés à la 

Chambre des lords et à la Chambre 
des communes, hier après midi et 
hier soir. Lord Beaconsfield, lord 
Géanville et M. Gladstone ont pris 
part à la discussion. La session tire 
à sa fin, et comme elle sera suivie 
immédiatement par les élections gé­
nérales, les deux partis veuleiü pro­
fiter des derniers jours pour s’affirmer 
et faire une espèce de prélude à la 
lutte.

S*XTT BT OZE

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de deslstie* 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelles,
chez 8TITT et Cie

Depuis ma dernière lettre, j’ai 
contré des habitants du haut-Lièvre 
qui ont pleinement confirmé ce qui 
a déjà été dit de cette région, et qui 

parlé avec une sorte d’enthousias- 
ae la grande fertilité de certains 

vallons qu’ils ont occasion de par 
courir de temps à autre. Notre-Dame 
du Laus est un embiyon de village, 
où l’on dit qu'un commerçant ferait 
de bonnes affaires.

F. X. B.

vie ri Y.

ont
Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gante de kld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité®

Bm de «oie

L’honorable M. Norquay, premier 
ministre de Manitoba, a donné hier 
»oir un dîner à l’hôtel Russell. La 
plupart de oêux qui ont pris part à 
ce dîner étaient des personnes ;en 
rapport avec la province des Prairies 
et le Nord Ouest Avaient été invités, 
entre autres, les honorables MM. 
Skead, Sutherland, Schultz, Royal, 
Morris, Girard,Brown, Son Honneur, 
le maire, etc.

Bas de soie pAle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

IfMRMliae d’Inde
y Mousseline dinde, nuances lumière

Sole Broc*telle
En crème, bleu pàie, rose, blanc, etc.

Bfarchandteesi Nouvelle»
Nouvelles Grenadines 
Nonvèan cachemire,
Nouvelle frange de eoie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETES OUVERT

i
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REDUCTIONSLe R. P. Lacombe fait en ce mo­

ment une tournée dans la province 
de Québec afin d’y recruter, jies colons 
pour le Nord-Ouest D’après les rap­
ports qui nous arrivent, le révérend 
Père obtient un plein succès. Les 
émigrants partiront dë Montréal, le 
13 avril, sous la direction du Père 
Lacombe et de M. Lalime. l’habile 
agent du gouvernement dans les 
Etats de l’Est.

On accordera tout la semaine sur 
les fourniras les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant èù maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à ta saison prochaine.

Loup-marin..... ....12$ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...... J..;u,..t5

: Loutre 
Gaston k 
Astrakan
Robes..... ~.........20

STITT ET Cie
Met Mltee

EDUCATION.15 !! .*1 :
...is “

%15
CLISSE PRIVEE 011 JOUR fi DU SOIRLés funérailles de l’honorable M. 

Holton ont lieu demain après-midi à 
Momréal. Plusieurs députés ont 
l’intention d’y assister. Le chemin 
du Nord transportera à moitié pris 
les personnes qui voudront aller ren. 
$fe,un ijemier hommage au regretté 
représentant de Çhâteauguay. Uti 
convoi spécial partira de Hull à huit 
heures, demain matin, arrivant à 
Montréal vers onze heures

Pour les Jeunes Gens
R. J. DEVLINou

ât leur désolante manie faller 
Etats-Unis, d’après ce que nous 

apprennent lés différents joutflàur 
de la province de Québec, es»1loin 
d’avoir un téniie. A Buckingham 
même ei dans les environs, on comp­
te plusieurs familles, qui depuis nu 
an au de u z, ont pris le chemin de 
l’exil ; et on en mentiohné d’autres 
qui sont à la veillé dé les suivre,

plutêt La tettue'd 
Gain

ee Livres, l’Arithmétique, la 
graphie, la correspondanee Commer­

ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
'•ompétant.

Le Latin et lp Pn»no sont extra.
Un recevra un certain nombre de, pensi 

nairas. uifHfr
Peur plus d’informslkma, a’ldiewer eu 

professeur, à sa résidence, No, iy r^e Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

aux
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